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FOOTBALL / TOURNOI DE L’AEROPORT 
La SODEXAM s’impose 

Au terme de la fi nale disputée 
sur la pelouse du Club House, 
l’équipe de la SODEXAM a dé-
croché son tout premier trophée 
du Tournoi de la Journée de 
l’Aviation, en s’imposant face à 
RMO AERIA sur un score d’un 
but à zéro. Après trois fi nales 
consécutives manquées, cette 

victoire a un goût particulier 
pour les joueurs qui attendaient 
ce moment depuis longtemps. 
L’unique but de la rencontre a 
suffi   à libérer tout un groupe. 
Au-delà du résultat sportif, 
l’émotion était au rendez-vous. 
Les joueurs ont tenu à dédier ce 
succès à feu Octave Yao, ancien 

président et capitaine du club, 
qui a marqué de son empreinte 
la vie de l’équipe.

Cette victoire symbolise plus 
qu’un trophée. C’est la récom-
pense de la persévérance, de 
l’unité et du travail collectif.

Fedana YEO

Les joueurs de la SODEXAM présentent fi èrement  le trophée

Les capacités souhaitées pour tous les produits et 
services de la SODEXAM incluent la présentation 
des informations de manière claire afi n d’aider à la 
prise de décision et de garantir l’accès aux infor-
mations diff usées. Ce qui permettra d’envoyer les 
informations à la bonne cible, au bon endroit et 
en temps réel . MétéoFactory combine la création 
et la diff usion de prévisions, d’avertissements, de 
cartes et de produits météorologiques profession-
nels à haute valeur ajoutée. Il  contribuera à une 
meilleure gestion des risques climatiques en Côte 
d’Ivoire. Après ces sessions de formation à Tou-
louse, les prochaines sessions se feront en Côte 
d’Ivoire afi n de former les équipes de la direction 

de la météorologie pour l’usage de cet outil qui 
sera utilisé dans la phase pratique de VIGICLIMM. 
L’objectif est d’enrichir et de diversifi er les services 
proposés aux diff érents secteurs économiques, 
notamment l’agriculture, le BTP et la marine à 
travers un bulletin météo résumé pour les prin-
cipales villes du pays, des images satellites pour 
les risques orageux, des produits cartographiques 
de météorologie générale pour les médias, des 
cartes de prévision des températures, une carte 
de prévision du temps basée sur des modèles, des 
produits marins simples et des informations tou-
ristiques sur les plages.

Martial Alaté, Envoyé spécial en France
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L’aéroport  de San Pedro a organisé la deuxième édi-
tion de la campagne FOD (Foreign Object Debris) de 
l’année, le jeudi 14 août 2025. Cette initiative, visant à 
renforcer la sécurité aéroportuaire, a mobilisé de nom-
breux acteurs de la plateforme notamment la repré-
sentante du Préfet de la région et du département de 
San Pedro, ainsi que des représentants de la direction 
régionale des transports.
Cette seconde édition s’est distinguée par l’introduc-
tion d’une innovation : le « FOD Challenge », une com-
pétition amicale qui a opposé trois équipes spéciale-
ment constituées pour l’occasion, avec pour objectif 
de récompenser celle ayant collecté le plus grand vo-

lume de débris et d’objets étrangers.
Au-delà de l’aspect ludique, cette activité avait pour 
but de renforcer la culture de la sécurité et d’encou-
rager l’implication de tous les acteurs présents sur la 
plateforme aéroportuaire.
À travers cette campagne, l’aéroport de San Pedro 
vise non seulement à réduire les risques d’incidents sur 
l’aire de manœuvre, mais également à sensibiliser de 
manière durable les diff érentes parties prenantes aux 
bonnes pratiques en matière de sûreté et de sécurité 
aéronautique.

Jean Yves KESSE/ Djeneba BAMBA 

Une deuxième campagne FOD marquée par l’innovation du « FOD Challenge »

Photo de fi n de campagne FOD

SAN PEDRO
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Claude KOFFI Yao Kan, nouveau Préfet du départe-
ment d’Adiaké, a visité la station météorologique de 
la ville, le vendredi 22 août 2025. Cette action s’inscrit 
dans le cadre d’une tournée de prise de contact lancée 
par le nouveau représentant de l’État depuis sa prise 
de fonction en juillet dernier afi n de se familiariser avec 
les diff érents services de son ressort territorial, ainsi 
qu’avec leur environnement géographique, leurs mis-
sions et les activités qui y sont menées au quotidien. 
Accueilli par l’équipe de la station, le Préfet a assisté 
à une présentation détaillant le rôle et les missions de 

la station météorologique d’Adiaké consacrée à l’ob-
servation et la diff usion des données météorologiques. 
La cheff e de station, Épiphanie EHOUSSOU, a souligné 
l’importance de ces informations pour la sécurité aé-
rienne, l’agriculture, la pêche, ainsi que la prévention 
des risques climatiques. 
La délégation a ensuite visité les installations et les 
équipements techniques utilisés pour la collecte et le 
traitement des données météorologiques.

Epiphanie EHOUSSOU/ Djeneba   BAMBA 

Le nouveau Préfet du département découvre les missions de la SODEXAM

Photo d’ensemble à la fi n de la visite

ADIAKE
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Le SYNADEXAM se félicite des avancées de ses activités

Le Bureau Exécutif National du 
Syndicat national des agents de 
la Sodexam (SYNADEXAM) a 
tenu une réunion, le samedi 26 
juillet 2025 à la salle polyvalente 
Georges Phylippe Ezaley. L’ordre 
du jour a porté sur le bilan des 
activités du bureau exécutif na-
tional, les résolutions issues du 
congrès et divers.
Au cours de cette rencontre, Kin-
dia Narcisse, Secrétaire général 
national, a dressé un bilan po-
sitif de l’action syndicale menée 

depuis son élection et sa prise 
de fonction. Il s’agit, notamment 
de la dissociation des bulletins 
de congés et des allocations de 
congés, ainsi que la dissociation 
de la gratifi cation du salaire. 
Selon le Secrétaire général na-
tional, ces deux réformes ont eu 
pour eff et une réduction signifi -
cative de l’impôt prélevé sur les 
rémunérations. Outre ces avan-
cées, d’autres reformes sont en 
cours notamment le paiement 
eff ectif des 14 %, l’avancement 

de certains agents et la régulari-
sation des cotisations auprès de 
l’Union Générale des Travailleurs 
de Côte d’Ivoire et de l’ITF.
Cette réunion a permis de ré-
affi  rmer la volonté du bureau 
exécutif national de poursuivre, 
avec rigueur et détermination, 
son engagement en faveur du 
bien-être des agents, en colla-
boration avec la Direction Géné-
rale. 

Don Gervais

Une vue de la salle au cours de la réunion
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LES GRANDES COMPOSANTES DE LA SÛRETÉ

Les grandes composantes de la sûreté de l’aviation civile incluent la culture de la sûreté, la gestion des 
risques, les contrôles physiques et technologiques (comme le fi ltrage des passagers et des bagages), 
la cyber sûreté pour protéger les systèmes informatiques, la coopération internationale et un cadre 
réglementaire solide. L’objectif est de protéger les vols contre les actes de sabotage, de terrorisme et 
de piraterie en impliquant tous les acteurs, des passagers aux États. 
Culture et Sensibilisation

• Culture de sûreté forte
Établir un cadre où la sûreté est la responsabilité de tous à tous les niveaux, et où chacun comprend et 
contribue à la protection des opérations aériennes. 

• Sensibilisation et vigilance
Former le personnel à reconnaître les comportements suspects et à signaler toute menace à la sûreté. 

• Participation des passagers
Informer et impliquer les passagers pour qu’ils comprennent leur rôle et les mesures de sûreté, les ren-
dant ainsi acteurs de leur propre sécurité. 

Gestion des Risques et des Opérations

• Système de gestion de la sûreté (SMS)
Mettre en place un système structuré comprenant une politique de sûreté, une gestion proactive des 
risques, une assurance qualité et une promotion continue de la sûreté. 

• Contrôles d’accès
Défi nir des zones de sûreté restreintes sur les aérodromes pour contrôler l’accès aux avions, aux ba-
gages, au fret et aux zones sensibles. 

CONNAITRE LA SÛRETÉ /////////////////////////////////////
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• Filtrage des passagers et des bagages
Inspecter et fi ltrer tous les passagers, le personnel et les bagages avant l’embarquement, ainsi que le 
fret, le courrier et les approvisionnements de bord. 

Technologies et Mesures Physiques

• Équipements de sûreté
Utiliser des technologies avancées comme les scanners corporels, les détecteurs d’explosifs et d’autres 
systèmes sophistiqués pour les contrôles. 

• Sûreté physique
Appliquer des politiques de contrôle d’accès physique et des mesures pour protéger les zones sen-
sibles des aérodromes. 

 Sûreté Informatique (Cybersûreté) 

• Protection des systèmes
Mettre en œuvre des mesures pour protéger les systèmes et les bases de données critiques des cybe-
rattaques.

• Contrôle d’accès aux données
Mener des vérifi cations d’antécédents pour le personnel ayant accès aux données sensibles et mettre 
en place des contrôles pour la séparation des tâches.

Cadre réglementaire et Coopération

• Responsabilité de l’État
Chaque État est responsable de la sûreté des vols qui quittent son territoire, conformément aux direc-
tives de l’OACI (Organisation de l’aviation civile internationale). 

• Coopération internationale
Échanger des connaissances et des bonnes pratiques, notamment via les groupes de travail de l’OACI 
et des organismes régionaux comme la CAFAC, pour renforcer la sûreté à l’échelle mondiale. 

Don Gervais



Une action est dite préventive lorsqu’elle vise à empêcher l’apparition d’un défaut. Elle consiste à an-
ticiper pour que le défaut ne se produise pas. Elle est associée à un risque ; elle permet d’éliminer une 
cause probable. Dans la démarche qualité, l’accent est mis sur la prévention des défauts plus que sur 
leur correction. 
Bien faire du premier coup, c’est plus simple, économique, sûr et rapide. Cette volonté de prévention 
conduit à prendre un soin particulier à tous les stades du travail qui doit aboutir à la satisfaction du 
client. Une action préventive est entreprise pour empêcher l’occurrence, alors qu’une action corrective 
est entreprise pour empêcher la réapparition.

Don Gervais

Action préventive 

LE MOT DE LA QUALITE 

25

/////////////////////////////////////

AERIEN - BULLETIN D’INFORMATION INTERNE



IRIE, (INNOVATION, RESPONSABILITÉ, INTÉGRITÉ, ÉQUITÉ) ///////////////

26 AERIEN - BULLETIN D’INFORMATION INTERNE

Première valeur de l’acronyme IRIE, l’Innovation occupe une place centrale dans la vision et les actions de la 
SODEXAM. Dans un environnement aéronautique et météorologique en constante évolution, innover, c’est anti-
ciper, s’adapter et off rir des solutions toujours plus performantes au service de la sécurité et du développement.

À la SODEXAM, l’innovation ne se limite pas à la technologie. Elle s’exprime dans les méthodes de travail, la re-
cherche de solutions durables, la modernisation des équipements, mais aussi dans la créativité et l’engagement 
du personnel. 
C’est grâce à cet esprit novateur que l’entreprise réussit à relever les défi s du secteur et à se positionner comme 
un acteur de référence dans la sous-région.

En plaçant l’innovation au cœur de ses valeurs, la SODEXAM affi  rme sa volonté d’être une organisation ou-
verte au changement, tournée vers l’avenir et déterminée à bâtir un environnement de travail et de service en 
constante amélioration.

Innover à la SODEXAM, c’est transformer les défi s en opportunités pour garantir un avenir plus prometteur.

Fedana YEO 

 L’INNOVATION, MOTEUR DE PROGRÈS À LA SODEXAM
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CRÉDIT ET DETTE, UN ÉQUILIBRE 
À TROUVER POUR PRÉSERVER SA STABILITÉ FINANCIÈRE 

Le crédit, un coup de pouce utile
Contracter un prêt permet souvent de concrétiser des projets importants : achat d’un terrain, d’une maison ou 
encore fi nancement des études d’un enfant. Pour certains, il représente également une bouff ée d’oxygène en 
cas de dépenses imprévues.

Quand la dette devient un fardeau
Cependant, multiplier les crédits sans réelle planifi cation peut fragiliser la situation fi nancière. Les mensualités 
qui s’accumulent réduisent le pouvoir d’achat et créent du stress, aff ectant parfois même la productivité au tra-
vail.

Adopter une bonne gestion
Pour éviter le surendettement, il est conseillé d’évaluer sa capacité réelle de remboursement avant tout enga-
gement, de consacrer plus d’un tiers de ses revenus au remboursement des crédits et de privilégier les projets 
prioritaires plutôt que d’accumuler plusieurs dettes.

En somme, le crédit reste un outil précieux s’il est utilisé avec prudence. Une gestion responsable des dettes 
permet non seulement de préserver sa stabilité fi nancière, mais aussi de rester serein au quotidien, au travail 
comme à la maison.

Mariam Touré / Finance.Mag

Dans un contexte où le coût de la vie ne cesse d’augmenter, beaucoup de salariés se tournent vers le crédit pour 
faire face à certaines dépenses ou réaliser des projets. Mais si l’endettement peut être une solution, il peut aussi 
devenir un véritable piège lorsqu’il n’est pas maîtrisé.
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AÉRATION MATINALE, UN GESTE SIMPLE À IMPACT DURABLE 

Djeneba BAMBA / Aei-ASSO

Dans le Sud de la Côte d’Ivoire, nous sommes dans un 
climat clément qui invite à adopter un réfl exe simple, 
mais puissant : ouvrir portes et fenêtres dès le réveil.
Alors que la climatisation est de plus en plus sollicitée 
pour contrer la chaleur, ce réfl exe quotidien permet 
non seulement d’améliorer le confort intérieur, mais 
aussi de réduire la consommation d’énergie. Ouvrir 
ses fenêtres dès le réveil laisse circuler un air frais et 
naturel et rafraîchit la maison avant que la chaleur du 
jour ne s’installe.
Ces gestes simples mais utiles permettent de réduire 
l’usage de la climatisation. Ce geste naturel permet 
de rafraîchir la maison de façon effi  cace, tout en limi-
tant la consommation d’électricité. 
En eff et, quelques minutes matinales d’air frais suf-

fi sent à atténuer la chaleur de la journée, à renou-
veler l’air intérieur en laissant entrer l’air extérieur. 
Ce qui permet d’éviter l’accumulation d’humidité et 
d’allergènes, favorisant un environnement intérieur 
plus sain et de faire des économies, moins de clima-
tisation égale à facture allégée et réduction de votre 
empreinte carbone.
Ce petit geste quotidien, répété dans des milliers de 
foyers, peut avoir un impact considérable sur la ges-
tion énergétique nationale et la préservation de l’en-
vironnement. Comme le rappellent les experts : « La 
protection de la planète commence par de simples 
habitudes ».
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Le Service Agrométéorologique 
est dirigé par M. Augustin MIAN 
qui travaille avec cinq agents. Les 
agents ont pour rôle d’analyser 
des données climatiques, la pro-
duction de bulletins agro météo, le 
conseil aux agriculteurs, l’évalua-
tion des risques ainsi que la forma-
tion et la sensibilisation.

Ce service a pour missions d’ana-
lyser les données climatiques pour 
comprendre leur impact, de pro-
duire des bulletins décadaires, de 
fournir des prévisions adaptées 
aux activités agricoles, de conseil-
ler les producteurs sur les périodes 
de semis, de récolte ou les pra-
tiques culturales, d’identifi er les 
risques liés aux sécheresses ou aux 

inondations, de sensibiliser et de 
former les acteurs du secteur rural.

Grâce à leur expertise, le Service 
Agrométéorologique accompagne 
effi  cacement le monde agricole 
face aux défi s du changement cli-
matique.

SERVICE AGROMÉTÉOROLOGIQUE 

Mariam Touré 

Augustin MIAN, chef du service Agrométéorologique
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Infections à VPH

• VPH 
La cause principale du cancer du col de l’utérus 
est une infection par des types de VPH dits à haut 
risque, qui sont sexuellement transmissibles. 

• Infection persistante 
La plupart des infections à VPH sont temporaires 
et disparaissent d’elles-mêmes, mais une infection 
persistante sur plusieurs années peut provoquer 
des lésions précancéreuses qui évoluent lente-
ment vers un cancer. 

• Types de VPH
Les VPH 16 et 18 sont les plus fréquemment en 
cause, responsables d’environ 70 % des cas. 
        Autres facteurs de risque

• Tabagisme : Le tabagisme augmente le 
risque de développer un cancer lié au VPH. 

• Immunodépression : Les personnes dont 
le système immunitaire est aff aibli (par exemple, 
en cas d’infection par le VIH) sont plus vulnérables 
au VPH et au développement du cancer. 

• Dépistage insuffi  sant : Le manque de dé-
pistage régulier (frottis ou test HPV) laisse les lé-

sions précancéreuses évoluer. 

• Usage de contraceptifs oraux : L’utilisation 
prolongée de contraceptifs hormonaux peut être 
un facteur de risque. 

• Exposition aux œstrogènes : Le traitement 
hormonal de la ménopause et le tamoxifène (un 
traitement contre le cancer du sein) peuvent aug-
menter le risque de cancer de l’endomètre (cancer 
de l’utérus dans sa partie la plus interne) s’ils ne 
sont pas pris avec un progestatif. 

• Grossesses multiples : Avoir plusieurs 
grossesses peut également être un facteur de 
risque. 

Facteurs liés à l’environnement et au mode de vie

• Début précoce des rapports sexuels 
De nombreux partenaires sexuels peuvent aug-
menter le risque d’exposition au VPH. 

• Syndrome des ovaires 
 polykystiques (SOPK) 
: Certaines femmes atteintes de SOPK, caractérisé 
par des déséquilibres hormonaux, ont un risque 
accru de cancer de l’utérus. 

TOUT SAVOIR SUR LE CANCER DE COL DE L’UTÉRUS

Don Gervais/ santé magazine

Le principal facteur du cancer du col de l’uté-
rus est l’infection persistante par certains types 
de virus du papillome humain (VPH), transmis 
sexuellement. D’autres facteurs de risque incluent 
un tabagisme, une immunodépression, un dépis-

tage insuffi  sant, le recours à certains contracep-
tifs oraux ou traitements hormonaux, le syndrome 
des ovaires polykystiques (SOPK), et l’exposition 
au diéthylstilbestrol (DES).



SÉCURITÉ ROUTIÈRE
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Chaque jour en Côte d’Ivoire, des vies sont fauchées sur les routes. La cause, trop souvent et l’excès de 
vitesse. Près de 40 % des accidents mortels enregistrés dans le pays sont liés à une vitesse excessive. 
Pourtant, ces drames pourraient être évités si chaque conducteur évitait certains comportements à 
risque.

Ce qu’il ne faut pas faire, ne jamais rouler au-dessus des limitations fi xées, même si la route semble 
dégagée, ne pas se laisser entraîner par la pression des passagers pressés ou des amis qui encouragent 
à aller plus vite, ne jamais conduire fatiguer ou sous l’emprise de l’alcool, car la tentation d’appuyer sur 
l’accélérateur devient plus forte et le temps de réaction s’eff ondre, éviter de transformer les routes en 
“pistes de compétition” en voulant dépasser systématiquement les autres véhicules et ne pas ignorer 
la météo : sous la pluie, la vitesse double le risque de perte de contrôle.

Rouler à vitesse modérée, c’est protéger sa vie et celles des autres. Comme le dit l’adage : « Mieux vaut 
arriver en retard que ne jamais arriver. » Derrière chaque accident, il y a des familles brisées, des projets 
interrompus, des rêves eff acés.
La sécurité routière est une responsabilité partagée. Alors, la prochaine fois que vous prendrez le 
volant, rappelez-vous que la vraie maîtrise d’un conducteur ne se mesure pas à sa vitesse, mais à sa 
prudence.

Djeneba BAMBA / OSER

EXCÈS DE VITESSE, CES ERREURS QUI COÛTENT 
LA VIE SUR NOS ROUTES
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LES SOFT SKILLS AU TRAVAIL 
Une clé pour réussir dans le Monde Professionnel

Qu’entend-on par Soft Skills?

Les soft skills, ou compétences comportementales, 
regroupent l’ensemble des aptitudes personnelles et 
interpersonnelles qui complètent le savoir-faire tech-
nique. Elles concernent par exemple la communica-
tion effi  cace, l’intelligence émotionnelle, la gestion du 
temps et des priorités, le leadership, la créativité et 
l’esprit critique ainsi que l’adaptabilité.

Contrairement aux hard skills, qui s’acquièrent par la 
formation académique ou technique, les soft skills se 
développent à travers les expériences de vie, les inte-
ractions sociales et l’environnement de travail.

Pourquoi sont-elles essentielles au travail ?

Dans les organisations modernes, le travail collaboratif 
et la fl exibilité sont devenus des standards. Posséder 
de solides compétences relationnelles et comporte-
mentales est donc indispensable. Par exemple, un bon 
communicant facilite la compréhension et évite les 

confl its. Un collaborateur empathique crée un climat 
de confi ance au sein de l’équipe. Un esprit critique 
aide à anticiper les risques et à proposer des solutions 
innovantes. Enfi n, un salarié adaptable permet à l’en-
treprise de rester compétitive face aux changements 
rapides du marché.

Les recruteurs l’ont bien compris, Lors des entretiens, 
ils ne se limitent plus aux diplômes et à l’expérience 
technique. Ils cherchent des personnalités capables 
d’apporter une valeur ajoutée humaine et relationnelle.

Comment développer ses Soft Skills ?

Le développement des soft skills est un processus 
continu qui peut se faire selon les pistes suivantes :

La formation et le coaching : de plus en plus d’entre-
prises proposent des ateliers de communication, de 
leadership ou de gestion du stress.

L’expérience terrain : chaque projet ou interaction est 
une occasion de renforcer sa capacité d’écoute, de 
coopération ou de prise de décision.

Le feedback : accepter et analyser les retours des col-
lègues et supérieurs aide à mieux se connaître et à 
s’améliorer.

L’auto-évaluation : identifi er ses forces et ses fai-
blesses comportementales permet d’élaborer un plan 
de progression.

Les soft skills ne sont pas un luxe, mais un véritable 
levier de performance individuelle et collective. Dans 
un environnement de travail marqué par la digitalisa-
tion et la compétition internationale, les entreprises 
recherchent avant tout des collaborateurs capables de 
conjuguer savoir-faire technique et savoir-être. Culti-
ver ses soft skills, c’est investir dans sa carrière et s’as-
surer une place durable dans le monde professionnel 
de demain.

Mariam Touré / Rh Mag

Dans un monde professionnel en constante évolu-
tion, la réussite ne repose plus uniquement sur les 
compétences techniques, encore appelées hard 
skills. Aujourd’hui, les entreprises accordent une 

place centrale aux soft skills, ces qualités humaines 
et comportementales qui permettent de mieux tra-
vailler en équipe, de s’adapter aux changements et 
de répondre aux défi s complexes.



CARNET ROSE
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Verdier Kodia DJEDOU, Technicien d’exploitation météo à 
Man, et Sra Prudence GUEU ont célébré leur mariage civil le 
16 juillet 2025 août 2025 à la mairie de Man. La rédaction de 
l’Aérien leur adresse ses vœux de bonheur au couple.

MARIAGE
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A la découverte 
de N’douci

N’douci est un village Abé (Abbey) créé vers le 
XVIIIe siècle appelé Moutoussi puis rebaptisé 
N’douci. C’est une petite localité située dans le 
Sud de la Côte d’Ivoire et appartenant au dépar-
tement de Tiassalé, dans la Région de l’Agné-
by-Tiassa. N’douci est un chef-lieu de sous-pré-
fecture érigé en commune depuis le 3 mai 2018. 
Jusque-là, la ville faisait partie du territoire com-
munal de Tiassalé.

Climat
N’douci est une zone avec des précipitations 
importantes. Même pendant le mois le plus sec, 
il pleut beaucoup. Sur l’année, la température 
moyenne à N’douci est de 27.4°C et les précipi-
tations sont en moyenne de 826.4mm.

Culture et tradition
À N’douci, la culture et les traditions sont pro-
fondément liées au peuple Abbey. Les traditions 
Abbey,  le Djidja et la fête des ignames sont des 
moments clés de rassemblement et de célébra-
tion de leur identité culturelle. 

Le Djidja est une fête annuelle qui vise à unir le 
peuple Abbey autour de ses valeurs sociocultu-
relles. 

La fête de l’igname est souvent associée au Dji-
dja, annonçant et préparant les festivités. 

Coutumes locales : Chaque village du départe-
ment de Tiassalé, dont N’douci fait partie, pos-
sède ses propres spécifi cités culturelles. 

N’douci, ville du peuple Abbey, est riche en tra-
ditions qui se manifestent à travers des célé-
brations annuelles comme le Djidja et la fête de 
l’igname, tout en intégrant des pratiques spiri-
tuelles ancestrales.

Don Gervais

Localisation de la ville de N’douci sur la 
carte de la Côte d’Ivoire


